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 Mot d’accueil de la famille de Bernard 

Bernard est né en 1952 dans notre famille. Une famille d’agriculteurs où l’on ne parlait que 

l’occitan. Il était le troisième d’une fratrie de 4 garçons. Scolarisé à partir de 5 ans, il a appris 

à écrire et à parler en français à partir de ce moment. Sur les conseils de ses maîtres, ses 

parents l’ont scolarisé au petit séminaire de Saint Pierre. Il y est entré en pension en CM2 à 

l’âge de 10 ans. Après le bac Philo, en 1970 il a intégré le grand séminaire de Toulouse tout 

en suivant aussi des cours en faculté. Il est toujours resté très attaché aussi à Saint Félix, à 

ses connaissances d’école, aux voisins… Mais Bernard a toujours aimé partir à la découverte 

du monde. Bien avant qu’Erasmus existe, cette curiosité pour l’ailleurs l’a mené à Barcelone, 

pour faire une partie de ses études… Et puis il y a eu cette attirance pour l’Amérique Latine 

et pour l’Argentine en particulier où il est resté de 1995 à 2005. Pendant cette période, nous 

sa famille proche, avons eu la chance d’aller lui rendre visite et nous avons pu découvrir SON 

Argentine, hors des sentiers battus. Nous en gardons tous des souvenirs précieux. 

Qu’il soit ici, avec nous, ou à des milliers de kilomètres, Bernard a toujours occupé une place 

importante dans notre famille. Présence bienveillante et attentive, il était un phare rassurant 

qui nous guidait, quand parfois nos vies se sont transformées en tempêtes. Cette 

bienveillance et cette attention aux autres s’étendaient bien au-delà de notre famille. 

Bernard c’était « l’amour sans frontières » ! 

Bernard c’était aussi un homme avec une grande ouverture d’esprit qui avait acquis des 

connaissances sur de nombreux sujets et qui s’intéressait à tout. Bon à part les 

mathématiques ! Ça, il nous disait en plaisantant qu’il n’avait jamais compris à quoi ça servait. 

Tous les domaines l’ont passionné : les langues, la philosophie, l’histoire, la géographie 

sociale, la géographie politique… et puis la théologie bien sûr mais aussi l’évolution et la 

promotion du monde rural auquel il était très attaché. 

Que de discussions à bâtons rompus nous avons eu ! En particulier le dimanche soir à Lacamp 

! Sur l’évolution de la ferme, du monde rural mais aussi sur l’évolution du monde, la 

géopolitique. On sortait forcément grandi d’une discussion avec Bernard. 

  



Débattre avec lui c’était s’obliger à aller au bout de sa réflexion. Il nous poussait dans nos 

retranchements. Il nous a amenés à avoir une vision plus large de l’Homme, à embrasser nos 

différences, toujours pour lier l’humain avec égalité, respect et amour. Il maniait le verbe 

avec aisance et nous aidait subtilement à avancer sur notre chemin. 

Bernard c’était encore un homme libre, qui n’avait pas peur de déranger par ses prises de 

position mais qui laissait les autres libres en les responsabilisant. Homme d’engagement, il 

était heureux que certains d’entre nous s’impliquent dans la vie, au service des autres que 

ce soit au niveau syndical, communal, paroissial… 

Bernard c’était aussi un homme à la foi profonde. Il est né dans une famille très chrétienne, 

avec un oncle moine et une tante religieuse qui ont été très tôt des témoins de cette foi en 

Dieu. Il a fait partager sa vie de prêtre à ses parents en leur préservant des moments 

d’échanges privilégiés. En amenant à la maison de nombreuses personnes, d’horizons divers, 

rencontrées au cours de ses activités, il leur a permis de participer à la vie sacerdotale. A son 

tour, pour nous sa famille il est devenu un témoin de cette foi en Dieu. 

Bernard aimait la vie et les autres par-dessus tout. Il est parti en éclaireur, rejoindre ce Dieu 

qu’il aimait tant. Il va laisser un grand vide mais un grand vide mais nous nous sommes 

convaincus qu’il continue de veiller sur nous.  


